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C'est de l'Ecole supérieure de commerei 
de Lille que nous voulons parler. Celle 
école n'a de supérieur que le nom. Tout 
ce que les lycées et suitout les établ' 
m^uts congréganistos comptent de 
cres et de fruits secs, tous les Jils à papa 
qui après huit ou neuf 
leurs fonds de culotte sur les bancs des 
collèges ont été incapables de décroche! 
le diplôme de hachelier, sont déversés 
dans celte Ecole, véritable refuyn 
peccatoi'um, qui n'a qu'une utilité, qu 
but : soustraire, chaque année, un certi 
nombre de jeunes gens riches aux obliga
tions du service militaire. 

Car, alors que les élèves d'un établi 
ment sérieux comme l'Institut industriel 
du Nord, qui rend de précieux service 
notre industrie, et qui a formé tant d 
génieurs de mérite, tant d'hommes de 
travail et de science , sont astreints à 
passer trois années sous les drapeaux , 
les inutiles de l'Ecole supérieure de com
merce, tous ces fils de patrons qui ne se
ront jamais, pour la plupart, que des pa
rasites de la société, bénéficient de l'in
croyable faveur de n'accomplir qu'une 
année de service militaire. 

Pcat-on imaginer une inégalité plus 
choquante, plus scandaleuse? 

Celte Ecole n'exiete que grâce a ce pri
vilège exorbitant, <j*n rien ne justifie. 
Dans ses prospectus, dans les réclames 
qu'elle publie, l'administration de l'éta
blissement imprime en gros caractères 
c e s m o t s m a g i q u e s : a r e m i t * * » d e d r u s 

a n n é e » »l«- s e r v i c e m i l i t a i r e , • e t 

nos jeunes « vive l'armée » accourent en 
foule se faire inscrire, car cos gaillards-là 
aiment surtout l'armée... pour les autres. 

Supprimez demain cette faveur; obligez 
les élèves de l'Ecole supérieure de com
merce, comme ceux de l'Institut indus
triel du Nord, à trois ans de présence au 
régiment : et en un clin d'oeil l'école sera 
vid». 

Ce n'est d'ailleurs pas sur les bancs de; 
classes où ils ont déjà trop longtemps traîné 
sans pouvoir se faire recevoir bacheliers, 
que ces jeunes gens apprendront à deve
nir de bons commerçantH. Qu'ils fassent 
comme les Anglais et comme les Alle
mands : qu'ils entrent en qualité de vo
lontaires dans des maisons de commerce 
ou de commission, qu'ilstra'vaillent, qu'ils 
commencent par obéir pour apprendre 
plus tard à comminder, qu'ils mettent, 
comme on dit, la main à la pâte : cela 
leur sera plus profitable que de rester 
iudéliniment des écoliers ; c'est en for
geant, dit le proverbe, qu'on devient for
geron. 

En tous cas, ce qui est inadmissible, 
c'est que ces élèves d'un établissement 
reconnu par l'Etat, et qui a pour président 
d'honneur le Préfet du Nord, se livrent 
collectivement, et en faisant intervenir 
l'école à laquelle ils appartiennent, à des 
manifestations factieuses et à des injures 
grossières envers le gouvernement de la 
France. 

Certes, nous savons que ces galopins ne 
sont qu'a demi-responsables. Ils ont l'ex
cuse de leur jeune uge, et ils ne font que 
répéter ce qu'on leur a appris dans les 
jésuilières où ils ont été élevés. 

Aussi, ne demandons-nous, pour eux 
qu'une punition qui sera certainement 
douce à leurs cœurs de patriotards: 
qu'on les dépouille tout simplement du 
privilège inique qui leur est accordé, 
qu'on leur applique ta loi commune, et 
qu'ils aillent, comme tout le monde, rem
plir leur devoir militaire dans son inté
grante. 

Qu'on ferme, en un mot, cette Ecole 
inférieure de commerce : telle est la me-
sure-qui s'impose à l'esprit de décision, et 
de justice de M. Millerand. 

Quant au gouvernement, anx minis
tres de la défense républicaine, cet in
citent doit les édifier, une fois de plus, 
sur les résultats de l'enseignement con-
g r é g u n i s t e . 

Qu'ils soient bien persuadés que rien ne 
seia fait tant qn'nn laissera la jeunesse 
bourgeoise livrée à l'influence deB congré
gations. 

Georges ROBERT. 
La Dt!i>ï'rhe met en cause le directeur, 

M. Petit-Dutaillis. avec l'intention per
fide d'ameuter les élèves contre lui, alors 
qu3 l'exclusion du jeune Flânant, signi 

stations cléricales sont 
une raison de plus pour que le go 
ment n'hésite pas à prendre la mesure 
énergique qui s impose, et a laquelle an-
pbnioiront tous ceux qui ont au cœur le 
sentiment de l'égalité et delà justice. 

l U l l m n . 36 décembre 1899. 
Monsienr It Rédacteur, 

Je W% dans r o i c o l o n n e s 1K lettre q u e l e majc 
| A> i r e « n u é e h l'Ecole aupérieure de 

aurait adressée a M. Dérou lède . 

l u - a que de n o m b r e u s e * in f luence! ai 
. t endu « transformer l'Ecole de c o m m e r c e 

turssle de It Fm-uKé catho l ique , Je 

nullards 
de la k 

r patriote 

r, It partie réact ionnaire de 
l presque s i m . l e n i e ni composé ' 

Ire en quest ion est le premie 

. _ . , j 'espère et je c o m p t e bien que 
partie républicaine et intelligente de l ' E o l e 
n o t a m m e n t de 8e a n n é e , t iendra à ne pas lai 
ser considérer c o m m e s ienne l 'opinion émii 
par M. Klahaut et qu'elle publiera une protesti 

Le Carnet d'un Citadin 

Les UrsuUnes d'Aire-sur-la-Lys 
. U requête du fisc, < 

n o t e qui n e g ê n e r a i t d'aiilei 
l e s Ùrsul ines , si le o r d i n a l 

• protecteur à R o m e e t en réal i té , leur 
véritable ma î t re , leur disait de le Taire. 

Mais, la révolte es', à l'ordre du ji 
grégat ions ont déc idé de 
g o u v e r n e m e n t £> la I lépubliqur. Les Urauli 
obéissent au m o t d ordre, sachant bien, d' 
leurs, qu'elles n'en r i squent pn.-> g. and' ebogf 

Un appel a été lancé dans lu rég ion pour pro
f i t e r chez l e s catho l iques deux sentir 

d'ordre différent : 
1' Une indignat ion généra le c 

g o u v e r n e m e n t d e la République 

eugic: !, p>ir ordre siipert 

• • ! o d i e 

i réfutent 

1 Croix du 10 a 

Pour la tranquil l i té des Ames sens ib le s . , noi 
apprendrons à ceux qui pourra ient i'ignore: 
que les Ursul ines d'Aire-sur-la-Lrs ne sont p< 
i so lées des autres Ursulines de France et d'Ilal 
et que ce n'est f u è r » l'argent qui leur m a n q u e 
rjour acquitter les droits d a b o n n e m e n t . 

Toutes l e s m a i s o n s d'Urtul ines sont unies eev 
non iquement et pécunia irement depuis que lques 

sujet , ce qu'écrivait don Giuseppe 

d u Unulinea. 
deBlot», qui avait pris ta jhareo des communau'ci 
italien»** de Rom* et dmaV**. # b » » « « « • «éert-t 

— — Googrépiiion unissant taooaiqueinent 
i«ons sou-; nae S'.ipêneuro géncrale 
ee t r e » c o n a t M a l i ) , et qm fat U 

1« Hollande numreut cet 
dernier. 

donnèrent l'élan La Mura 

comnianiutc* d Ursulines, 
S/,.,,1.1 il 

d'octobre dei 

Sato l i , leur proteoteur, d é d 

Sroiet avait l'approbation du; 
i Sacrée Conprégalioii. apn'-s 

Î lettre s fùquci pour 1 
MOltt 

le schéma de la futurs u 
i que lque ir 

compatible 

le «nperfélalion.et qua la Sacrée Conjjri'galion 
i reconnaît plas. et on met k Reste 
luverncmcnt central de l'Institut, lequel, cepen-

Cette lettre do la Sacrée Congrégation est un 
grand événement Klle nom montre avec quelle 

lillente ténacité la Papa poursuit l'uni m Se 
•a fidèle" et de Ions Ita carps isolé*. B i t nom 

permet aussi d'eaperer que ce premier groupement 

i perdre de > 
• appartenant k d'autres Ordre* et qui, 

a a mes et la cloir; de 

* L'Union rfe<r forces') signifie non s e u l e m e n t 
union dans l'action m u s aussi cel le des c a p i -

Et onconvieni ir . i qu* W r-VIamifinns d i fis,-
e t o u t point de nature a troubler l'usa* d'une 
ongrégat ion qui possède de vastes l e r r i i o i r e j . 

a r ien moins fallu q u e le scandale de la i 
n du Bon-Pasteur de Nancy , scandale éne 
leraent soul igne par un évoque, pour n 
ire tort ir e x c e p t i o n n e l l e m e n t de notre 

i tes qual i tés , toutes les 
" m e n t , e l l e s réalisent 

l & la col lect iv i té que 

La sœur Eusébie pas p l u s que la sœur P a m e l a 
n e doit un cent ime au fisc. Mais ta congrégat ion 
doi t quelque chose et c o m m e la congrégat ion 
est r iche , c o m m e elle ne paie pat par esprit de 
révo l te et pour se conformer a un p r o g r a m m e 

n habi tants d'Aire n'i 
fesLation hvpocr i le e 

ire q u e la naïveté d e s g j g o 
p a s jusqu'à prendre au sérieux les déclar 

ignature qui parle 

L'appel «.Ires; 
réal i té q u ' a - " -

p a s jusqu'l 
d'un prospectui 

E . L A G R I L L I È R E - B E A U C L E R G 

O n d i t — 

La garniBt do gros lot. — Le lot de 100.000 fram 
du dernier tirage d*a obligationa de la Ville ( 

géMral loubert. qui catabrara I a s i i v a r u i r t de ta 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

IL. A. 

GUERRE 
ENTRE 

LAKGLETERRE Jiï^LE TR1NSVAAL 
Ri les Bocrs n'avaient remporté qn'une 

victoire douteuse ou des revers aprement 
disputés et qui auraient coûté < 
Anglais, ceux-ci auraient pu s'empresser 
de leur offrir la paix et î'indépendance 
Les Anglais sont généralement d'avii 
qo'un bon accommodement vaut mieux 
qu un procès trop coûteux. Mai» les Boers 
ont remporté des victoires dans toute 
l'acception du terme, des victoires histo
riques, comme celles de Flearus, de 
Jemmapcs, do Valmy, dont quelqu'un 
âittit, ii l'heure même où elle venait ffêtw 
gagnée, qu'elle annonçait une nouvelle 
période de l'histoire du monde. 

LeaAnglai3 pensent qu'ils ne peuvent 
pas rester sous ce coup et qu'il leur faut 
transporter le Caoada,l'Australie et l'Inde 
en Afrique pour en accabler les deux pe
tites Républiques de burghers. Le cardi
nal Vauglian, s'adressant aux catholiques 
anglais, leur dit : « Il ne s'agit pas main
tenant de savoir ai cette guene est juste 
ou injuste... » Cette seule expression suf
fit pour faire entendra que le cardinal 
VauRhan 1a juge inique. 

« Mais il s'agit de savoir, ajoutfl-t-il, si 
les sujets delà reine laisseront dissoudre 
parleur manque d'énergie et de dévoue
ment cet empire britannique qui a été 
créé par la même Providence qui avait 
fait l'ancien. Empire romain... » 

Par la m<ïme Providence, évidemment, 
qui a tout fait, les Anglais et les Boers, 
les fourmis et les éléphants. 

Lecardinal Vaughan, qui trouve cette 
icire inique autant que maladroite, prie 
eu de pactiser avec l'erreur et avec 
niqaité ; il lai fait vraiment peu d'uon-

imeuble de la 
i du tout , 
ait bien pu la 

pumicr pour noua'édiliôr. 
Maïs elle t 'en gardera b ien , et n o m d e v o n s 

dire, pour el le , que c'est le \2 j u i n 1867 que M. 
Baudon de Mony loua à bail un i m m e u b l e qui 
n e loi appartenai t pat, à II. i 'abbé Picard, pour 
une durée da d i t huit i n n é e s , m o y e n n a n t un 
loyer aooue l de dix mi l le francs . Ce bail fut re 
nouvelé , le if juin 1884, t u x m ê m e s c o n d i t i o n s . 
C'est donc en 1903 que le t Pcrtarrtoiwont 
l ' immeuble qui es t leur propriété . 

Pendant ce l te première pér iode de d i x - h u i t 

Les Bocrs reprennoot .'ofensive 
Au sud do la Tugela — L«s camps 

anglais menacés — La chasse aux 
patrouilles britanniques 
Londres , 21 décembre . — Depuis plusieurs 

tours les Boers sont très act i f s autour de 
LadjaiQKh. Leurs p i t r o a i l l e s a t taquent toutes 
l e s patrouil les ang la i ses qui s 'aventurent en 
dehors du c a m p , et leur d o n n e n t la chasse s o u -

L.s p r o c u r e u r g é n é r a i itnUta sur l'importance 

facilite de mobilisation dacoajroof.a ; pun il 

irs dans lequel M. Owrin commentait le 
Manifeste de San Itemo concluant quo la duc 
dUrleaoa était prés du pauulo jiuitqu'il «tait loin 

Le procureur général signale fa p r é s e n t des 
>;alis<a et de If. Ouérin k nue réunion du théâtre 

Monicey, pois à ta réunion du 21 niai au Orand-
' , ou fut discutée, sons la présidence du 

fusion de* Ligues 

tcqnitte-
patrioliques. 

m ê m e t e m p s !<• b o m b t r d e m e a t a 
vigueur, " ' de nouvel les 

l l u . w i u et s u M e s hauteurs 
nord de la vi l le . 

Le 22 décembre cinq offici et dix h o m m e s 
blessés , neuf ao'tdats ont été tués . 

Les Boers prennent déf in i t ivement pvjaition au 
ni de la Tugela , dans l ' intent ion év idente d'em-
ccher un m o u v e m e n t tournant des A n i l a f s . 
Is fortifient les c o l l i n e s de L a n g w j n a ( p r o b a 

b l e m e n t le m o n t Inhlawe) et pro longent leur 
uvement jusqu'à la f t f i f f t B U a u w k v a n t ? , de 

. o n h m e n a c e r les c a m p t de Frère e t de 
C h i e v e l e j . Un parti de Boers , qu'on croit être 

posé d 'habi tants du Nutal insurgés , a m ê m e 
son appari t ion a 2 3 k i l o m è t r e s à l'est d'Est-

p i é t o n s . Ce pont 
ité conservé intact par l e s Boers , m a i s 
é t é p r o b a b l e m e n t m i n é p a r e u i . e e qui 

explique que le choc d'un obus a i t pu provoquer 
xo los ion désastreuse . 

i t 'dans la t e n l s t i v e faite pour s ' empsrer 
pont que la brigade I lddyard a tubt le l u 

décembre s e s plus grosses p e r t e s , 
d u e l l e m e n t l e t B o e r i , qui ont beso in de 

f r a n c h i r a chaque instant lu rivière, ont cons 
truit un pont proviso ire sur la Tugola près de 

n d e P i e t e r . 
'respondant du Daillij Mail confirme 
is t o u t les endroi t s guéab ies , la fond de 
a est g a r a i de Ois de fer m u n i s de poin

tes . Pendant la dernière bata i l l e , beaueoup 
des r é g i m e n t s Ir landais t ' empetrè -
ce r é s e v j in franchis sab le et se nove -

arl îer généra l boer , l 9 désembré . 

b o m b a r d é , h ier , le pont 
Viù V 

fais de Coieoso 
iulwer, sur la T u g e l a , dans la but de l é de 

Le b o m b o r d e m e n t de L a d v t m i t h 
l en tement . 

Le t pris, ngla is s o n t partît 

e poursuit 

pour Pré-

§ 1 1 1 ' l U ? * I O € l « l « * l " - W . Ï V « » I ' 

Biver , '2t d é c e m b r e . 

I ont b o m b a r d é le c a m o angiai 
sont t o m b e s e n dehors de no 

ns répondu par des feux d e no l i g n e s . Nous 

L'EFFORT SUPRÊME 
ndres , 2G d é c e m b r e . — Le lÂverpool-Cour 
ourlant de la guerre du T r a n s v a s l , estirat 
faudra, pour avoir ra ison des Boers , o p p o -
u m o i n s quatre so ldats t n g l a i t k un si ' 

De telle sor l e que i l let Boer t possèdent D 

battre 
320 ,000 Angl 

80 ,000 h o m m e s , il faudrt , pour r 
B chance da succès , t 

U Mire-lettre des issoitiionimiei 

levées sur le t terrains de It rue Franço i s 1er, 
ne chapelle a m ê m e été édifiée. La valeur de 
immeuble s'en est t rouvée décuplée . 
Les Pères t ' t oercurent a lors q u e le l oyer 

ti'ils ii'V'ipaieat é ta i t v ér i ta b l emen t peu élevé 
n comparaison de c e u x perçus par lea pro< 
riéteirés des m a i s o n s du vo i s inage . 

D o s e , le 9 octobre 1881, le P. l îai i ly d e v e n a i t 
li aussi, io'.ataire de r imrAeubie pour 
« u n i e de crWj mil le francs . 
Qumz» mil le francs de l oyer pour l'imrt 

pAté de maisons occupé par la Croix et se 
pendances, dans l'un d e s quart i ers le t p lut 
tocratiques de Paris . On avouera que c'eit 

L'entante entra cas divers élément! 
lien qu'il y a, k la même date, une 
iichtilin, extrêinement JOteremate 

, j eet-il dit, n'acceptent paa ta propoti-

de 11. 
M. Oodefrov 

de de U. DeroBlède. 

d . , » u » 6 — i . 

donc défi 

• 

juillet 1899, U. Oodofroy 
daminder dt — 

dispoeer dao* 

lTEÎjTéi' 

primée 
" " > P » 

gravai sa prepai 

nombre de 

HAUTE-COUR 
de Justice 

AUDIENCE "oTlYIERCREOI 

LE RÉQUISITOIRE 
E x p e n t 5 K * > n r r i k l 

L e p r o c u r e u r r é n é ' a l aborde la nériode de 
iclioo daus la rue qui va du 22 mars (reuni.m it 

la sallo de< Sociulus savaatt 

TOûd la parc 

a i t r 

uit et jour, y dit Ouértu, e 

étranger ; nous pourrons, 
atle, non* regarder let vent 

sajobl* sur l'ai 

(.;•: u U j i û 

-. la satla de* Socié-
lace d'honneur et y 
t dans son discTjnra 
nnne éventuelle dea 
> Noua complotons 

la France de 
jour da I 

- J e r 

commandant Marchand 

ses. envoie an telégri 
lai demander t1 

icmbres daa di 
jot. Ils fout le aoir nne manifesta 
s devant le Cercle militaire. Cette 
a continua devant la statue de Je* 

U . de Ri 

, . • . • 

tUSSt iarp«, pou' 

H , d e R t m o l 
H . B a n l U e r . 
L e p r o c u r e u r trén<-.-nl — L' 
" de Lor-Salucei, télégraphie 

'Orléans : « Pails trop er 

do : 

H . B a n l U e r . - Ça lui e.t bien égal I 
L e p r o c u r e u r (rendra i . — L " 
M. de Lor-Salucea, leiegraph 

i : « Fa 

l'a:, 
davantage 

i réunion a-t-on pronom 

• : i .. . 

M Baffct 
il de nouveau au 
vei pour longue 

dit qua ce bal a 

Cbarenlon. Hans 

o.gaajra* n'étant 

ci, BariU 

in, A juin, Ouérin publie 
lea gùneraui a prendre 1 

distribuer uo factum des p 

) France 

eigaement plut préci 

KS3 

H d e M a i l l é . - Tous les ti 

La P r o c u r e o r - O e n é r a i l donne 1 

* pas qu'on avait pouaac 
•4 a<-h«ter i t a 

il jiiontanem«nt, 

!r,r 
baron de Cliriitiani. 

: g é n é r a l . ~ J'arr 

Londres, M. Ouérin 
précaution 

i Nord, no I 

réunion • Sai t 

retour da Landrei. Dans 

de Lnr Sal1 

Cloud présidée par Paul Déroulède. Cent qui 
plus patriatee et nlus républicain* 
tenu un langage rien moins quo co: 

théâtre da la Ropubli 

la dccli 

ti-Ml A 

Drapeau du 30 juillet, on tr 

préfet apprit qui 

Renne*. "Le 9 août. M Ban 

: [l(,r,-,, K.le n 

'complica-

ut procuré 

I l < ! • . • , 
lorl imtrnctil ï . Etles 

préparée!. Malheureusement, 

l'étranger. La procédure fut engagéi 
fini avec mon a ipoté . 

Je doit cependant * 

Lénioe et dont l'existé 
par U. Lasies que j» 

Le» charget aonvellet leadatt 
plot ne tont-ellM pas d'ailleurs. I 
né les coonait i i i t pe* loreqme l'a 
Pa n s a été rendu. B l é trour. it 1-ri 
DerouièJe tt de Marcel Hahart pa 
peu prédites, faits* nor o- t ntatioa. 

dan* 1* dîepa-

abondaatesf On 
«t da la Cour da 

ions a* 

m?. 
)n qui lié la procureur treaé-

| é pnti reprendra l 'aansa-

liai une letua i e Déroulaala 

ireo que le peuple ne faisait 
i une autre Itttia, il disait 
reTiirr la Coostilution était 
e*. Ka«t-il To»4 rapaelar eu 

: fait «aeoro d autres uaata-

quel ques m 

i» 
d'autrefois q ^ 

M. Lasies. Sa déposil 

L e p r o c t i n 
L a cotai© i 
Le procure 

t wBl — Gmi 

SSSHfSS 
vrai. Mai» dans 

rapportas-

" p t è i i d e n t . 

i^rrsra.-iîrtar.'i'fcs 

La question juridique 
; u r e u r g é n é r a l B e r n a r d ayant (er-
t p o s é des fai ts , aborde la d i scuss ion 

; U l'on I 1-OIITi 

. M Devin 
nréparatoires da 

préparatoiret réside daut 

it une aggraratitia da crime de complot. 
il j aussi deux hypothèses qui peu-

it se présenter d i n t vos sspnls . L'arrêt de ren-

">'. eu premier lieu, qne MM. Déroulède 
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